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c’est que, du golfe, on peut en été visiter en canot le plus 
grand nombre des Esquimaux de l’intérieur. Ceux-ci sont 
campés sur les lacs et rivières, qui presque toutes sont tribu­
taires du golfe de Chesterfield tant au sud qu’au nord. Ain­
si la rivière Dochant, qui vient du lac Athabaska, la rivière 
Fasan, bien connue des Montagnais du lac Caribou et sur 
les bords de laquelle résident tant d'Esquimaux, confluent 
directement vers ce golfe. D’autre part, quelques courts 
portages entre les lacs intermédiaires suffisent pour passer 
de la rivière Kasan aux rivières Ferguson et Maguse.

Enfin, à Chesterfield seulement on peut compter sans 
faute sur le caribou, hiver et été, sur le phoque, sur la ba­
leine blanche pour nourrir les chiens. C’est dans les envi­
rons de Chesterfield que la plupart des Esquimaux viennent 
chaque année à l’automne chasser le caribou pour se pro­
curer les peaux dont ils ont besoin pour l’hiver.

• • •

Grâce à ses ressources énormes, 1 "Eglise anglicane nous a 
précédés dans le nord, sur la terre de Baffin, dans le Cum­
berland Sound (Nord de la baie Frobisher). Le Rév. M. 
Peck a établi une mission à côté d’une station de baleiniers 
à Blacklead Island. De là, il est descendu cet été même au 
détroit de la Baie, côté nord, amenant avec lui un jeune 
prédicant. qu’il a installé à Hachen Inlet, pour desservir les 
Esquimaux.

Ces deux révérends ont fait la traversée à bord du Minto 
qui m’a amené de Churchill à York. Un Schooner remor­
qué par le Minto destiné aux travaux d’hydrographie et de
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